
Le rêve le vrai ! 

Un jour en allant me coucher, j’en avais plein la tête : du bruit, des idées, des choses … Je 
suis tombée de fatigue, étalée sur mon lit, j’ai passé quelques minutes à penser à moi, aux 
autres, puis je me suis endormie.  

Je me suis retrouvée sur une plage de sable blanc devant une mer calme, belle, et moi qui 
adorait nager je n’ai pas pu résister. J’ai plongé, et j’ai profité. Soudain j’ai senti quelque 
chose sous mes pieds, ça me soulevait, je me suis assise, la matière était lisse un peu gluante, 
je sentais l’eau couler sur mon corps. Au fur et à mesure qu’on avançait un fond marin d’une 
beauté à couper le souffle se dessinait. Et j’ai remarqué d’autres formes qui remontait à la 
surface. 

Une fois à l’air libre on a fait un grand saut moi et la chose, j’ai tourné instinctivement la tête 
et ce que j’ai vu c’étaient des baleines. Elles vidaient leurs évent. J’ai reçu des gouttes d’une 
eau chaude j’ai vu un poisson sauter. Elles partaient vers le nord, je sais ça peut paraitre 
bizarre mais je le sais c’est tout. 

Avec le temps j’ai remarqué que certaine baleine voyageaient avec un compagnon d’autres 
seule et d’autre encore avec un bébé. On s’arrêtait souvent pour manger ou se reposer, il y 
avait des baleines avec un tempérament calme ou excitée, il y en avaient des plutôt solitaire 
ou des amicale, et pour finir il y avait la plus vieille celle qui guidait les autres. 

Quelques « jours » plus tard, nous nous trouvions dans un endroit glacial avec très peu de 
poisson en revanche il y avait beaucoup de plancton. Quand on sortait de l’eau j’apercevais la 
banquise on était donc au pôle Nord. C’était magnifique ! 

Le climat changeait au fil du temps, il se réchauffait. Au plus on avançait au plus la diversité 
des plantes et des animaux grandissait, il y avait des récifs, des lagons, des bancs de poissons. 
On se rapprochait de l’équateur, quand on remontait à la surface on apercevait des cotes au 
loin. 

Et puis une nuit un bébé est né, il était beau né une nuit au clair de lune on l’a aidé à nager on 
est repartie vers le sud il grandissait vite. 



Le pôle Sud était encore plus desert que le nord. Il était blanc pur. Et les seuls poissons qui 
existait c’était les sardine en banc. 

Puis on est repartis vers le nord, on était arrivé en Arctique on s’était arrêter pour reprendre 
des forces, et j’ai vu la plus grande des baleine sombrer au fond des océans. 

 J’ai pleuré, pleurer longuement. Puis j’ai remarqué que j’étais réveillée, alors j’ai essayé de 
retourner dans mon rêve, j’ai lutté contre le réveil, et ce qui s’est passé à ce moment-là, c’était 
fabuleux. Je me suis promis d’économiser toute ma vie pour faire ce voyage, au gré de la 
migration des baleines, en bateau  

Et aujourd‘hui je suis là sur le bateau.


